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Résumé 
Cet article contribue à l’histoire de l’identité doko dans le bassin de la mongala, au 
nord de la république démocratique du congo. Il confronte des travaux historiques et 
ethnographiques à des témoignages oraux pour examiner les désignations du groupe, 
ses rapports avec les ngombe, ses migrations et ses implantations. Les sources 
mobilisées mettent en avant la langue libwela ou bwela et la filiation matrilinéaire 
comme éléments de distinction, tout en décrivant des voisinages et des trajectoires 
migratoires liés. Les récits relatifs au nom doko présentent plusieurs interprétations, 
sans établir une étymologie unique. L’étude vise à documenter une identité reconnue 
par ses acteurs et à la situer dans l’histoire régionale. 
Mots-clés : histoire ; identité doko ; migrations ; filiation ; bassin de la mongala. 
Abstract 
This article contributes to the history of doko identity in the mongala basin, in 
northern democratic republic of the congo. It brings historical and ethnographic 
works into dialogue with oral testimonies to examine group names, relations with the 
ngombe, migrations and settlement. The sources identify the libwela or bwela 
language and matrilineal descent as distinguishing features, while describing shared 
geographical spaces and connected migration histories. Accounts of the name doko 
offer several interpretations without establishing a single etymology. The study seeks 
to document an identity recognised by its members and to situate it within regional 
history. 
Keywords: history; doko identity; migrations; descent; mongala basin. 
INTRODUCTION 
Cette étude porte sur l’histoire des Doko dans le bassin de la Mongala, où 
leur présence est située depuis environ deux siècles. Ils partagent cet espace 
avec les Ngombe, les Ndunga, les Bapoto et les Riverains, ou Babale. Les 
relations avec les Ngombe occupent une place particulière dans les sources 
historiques mobilisées. 
L’association fréquente des Doko aux Ngombe dans les écrits conduit à 
interroger les éléments par lesquels les premiers se distinguent. L’analyse 
porte notamment sur les dénominations, la langue et les systèmes de filiation 
et de succession. 
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L’installation dans le bassin de la Mongala est située vers 1800124, après une 
présence plus au nord, dans la région de Yakoma125. Les récits migratoires et 
les travaux historiques rapprochent souvent les Doko des Ngombe, leur 
voisin direct, tout en relevant des distinctions identitaires. 
Cette tension entre assimilation et distinction apparaît dans le passage 
suivant : 
« Au nord comme au sud du fleuve, dans les zones de Budjala, Lisala, Bongandanga 
et Bansakusu, habitent plusieurs groupements d’une population appelée Doko, à 
laquelle on doit rattacher les riverains de la Mongala : les Motembo (Akula, Mbengia, 
etc.). Ces hommes vivent côte à côte avec les Ngombe et dont la langue est assez proche 
du lingombe, sont généralement assimilés aux Ngombe (dans  les écrits et à 
l’étranger), malgré leur sentiment d’appartenir à un groupe séparé des Ngombe 
proprement dits ».126  
Ce témoignage souligne le sentiment d’appartenance distincte malgré la 
proximité géographique et linguistique. J. Mumbanza relève également les 
distinctions retenues dans les enquêtes et les dénominations administratives 
: 
« Il est un fait que dans le territoire de Budjala comme dans celui de Lisala, tous les 
enquêteurs, traduisant assez fidèlement ce que les natifs sont et ressentent encore 
dans les sociétés rurales, ont fait une distinction nette entre les Ngombe et les Doko. 
Aussi, les secteurs composés des Ngombe et des Doko portaient-ils des dénominations 
qui respectaient les deux groupes en présence. Ainsi, on avait le secteur des Gombe-
Ndoko de Likimi dans le territoire de Budjala et celui de Ngombe-Doko dans le 
territoire de Lisala ».127  
D. Mogboma mobilise notamment la langue et la succession au pouvoir 
comme critères de distinction. À propos de la langue, il écrit : 
 « Les Doko parlent le libwela ou bwela partout où ils se sont dispersés bien entendu, 
avec quelques variantes selon les influences subies par les voisins. Ainsi, certains 
observateurs considèrent le parler ‘’ngbele’’ comme une langue à part entière ».128  
J. Mumbanza rapporte aussi une lecture linguistique qui insiste sur les 
contacts et les influences : 
« Le père L.B. De Boeck, spécialiste de géographie linguistique notait, comme pour 
aller dans le même sens que Heijboer, la langue des Doko, dont les particularités la 

 
124 Mogboma, D., Les Techniques de Production des Ngombe-Doko, Province de la Mongala de 
1800 à 1920, Mémoire de Licence en Sciences Historiques, Faculté des Lettres et Sciences Humaines, 
Université de Kinshasa, 2018-2019, p. 27. 
125 Vansina, J., Introduction à l’Ethnographie du Congo, Edit. Universitaires du Congo, Kinshasa-
Kisangani-Lubumbashi, 1966, p. 62. 
126 Mumbanza mwa Bawele, J.E., « Les Ngombe de l’Equateur, Historique d’une identité », In Zaïre-
Afrique, XVIII (1978) 124, p. 240. 
127 Mumbanza mwa Bawele, J.E., Art.cit., p. 241.  
128 Mogboma, D., Les Techniques de production de Ngombe-Doko…, op.cit., p. 28. 
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rapprochent des parlers Budja et Bangala, a subi une forte influence du lingombe. Les 
parlers Doko auraient appartenu primitivement à une large zone linguistique qui 
s’étendait de l’Ubangi à l’Itimbiri, zone qui a été troublée par les infiltrations des 
Ngombe, venus bien après les autres ».129 
Quant à la descendance, D. Mogboma mentionnait : « Les Doko ou les Bwela130 
connaissent une descendance matrilinéaire, alors que les Ngombe ont le système 
patrilinéaire. Chez les Doko, le pouvoir se succédait de l’oncle maternel à son neveu. 
Par contre, chez les Ngombe la succession au pouvoir se faisait du père à son fils ».131  
Par ailleurs, au sujet de la succession au pouvoir chez les Doko, J. Vansina 
pouvait noter ce qui suit : « Les gens d’eau de la Ngiri et les Doko étaient 
matrilinéaires. Certains ont même établi la distinction entre Doko et Ngombe 
uniquement sur ce critère ».132 
1.1. Origine et significations du nom Doko 
Pendant nos enquêtes de terrain à Lisala, nous avions eu un entretien avec F. 
Monguba, au sujet de l’origine et la signification du nom Doko. Nous lui 
avions posé la question de savoir, quelle est l’origine et la signification du 
mot Doko. En réponse à notre question, il nous a dit : « le mot Doko n’a pas de 
signification claire ». Le mot Doko, poursuivait-il, « tire son origine d’Abalé ou 
Abato b’ébalé (en parler des Doko), c’est-à-dire riverains ou les gens qui vivent les 
bords des rivières ».133 
Par ailleurs, nous avions voulu savoir si Doko pouvait être le nom de l’ancêtre 
mythique, qui aurait donné son nom à sa descendance. A cette question, F. 
Monguba nous a répondu par un non catégorique. Car selon la tradition, 
affirmait-il, « l’ancêtre des Doko s’appelait Nengunengu, qui signifie épouse du 
soleil ou la fille du soleil ».134 
Un autre entretien, avec Ngbelu, propose une interprétation de la désignation 
à partir des relations entre populations : 
« Kulegenge est l’enfant de Bangalapumba, ancêtre commun de tous  
les Ngbandi qui se trouvent à ce jour dans notre pays. Pendant leurs migrations vers 
la rivière Mongala, ils ont rencontré sur leur chemin les Ngombe, anciens occupants 
de Yakoma, bien positionnés le long de la rivière Mongala et dans d’autres villages 
environnants. Cherchant à nommer et qualifier cette population qui leur était hostile 
et avec laquelle ils échangeaient plusieurs produits agricoles et de chasse, ils 

 
129 Mumbanza mwa Bawele, J.E., Art.cit., p. 242. 
130 Les Doko sont appelés Bwela à cause de leur langue libwela ou bwela, d’où l’appellation de 
Bwela accordée aux locuteurs de ladite langue. 
131 Mogboma, D., op.cit., p. 33. 
132 Vansina, J., op.cit., p. 72. 
133 Monguba F., renseignements recueillis à Lisala, Commune de Bolikango, le 7 oct. 2018. 
134 Monguba F., Idem. 
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(Ngbandi) les ont appelés Doko, qui signifie Gens qui vivent à proximité de rivières 
».135  
2. MIGRATIONS ET MISE EN PLACE DE LA POPULATION 
2.1. Migrations des Doko 
Les sources situent une étape de l’histoire des Doko et des Ngombe dans la 
région de l’Uele. Elles décrivent des itinéraires en partie communs, tout en 
suggérant que certains groupes doko auraient précédé les Ngombe. Ces récits 
conduisent à distinguer les étapes plutôt qu’à supposer une migration 
uniformément simultanée. 
J. Omasombo rapporte ainsi : 
« Les Doko ont été assimilés aux Ngombe, probablement parce qu’ils habitent 
ensemble depuis assez longtemps et qu’ils sont plus ou moins apparentés. En réalité, 
ils constituent un groupe à part. La filiation matrilinéaire qui les caractérise montre 
qu’ils entretenaient peu de contacts avec les autres groupes, qui sont patrilinéaires. 
Leur histoire connue, comme celle des Ngombe et des Budja, commence dans la région 
de l’Uele, berceau de nombreux peuples bantous qui peuplent la cuvette centrale. Ils 
semblent avoir quitté cette région avant les Ngombe et les Budja. Ils ont alors occupé 
le territoire aux sources de la Mongala, entre les rivières Ebola et Dua ».136 
Selon cette même source, le séjour aux sources de la Mongala aurait favorisé 
la constitution de groupements riverains et leurs relations avec les Babale et 
les Motembo. Lorsque les Ngombe, repoussés par les Ngbandi, y arrivèrent, 
ils entrèrent en contact avec les Doko, également appelés Bwela. Des groupes 
se concentrèrent dans la région de Bangu, sur la rive gauche de la Mongala, 
en amont de son confluent avec le fleuve Congo. Certains y demeurèrent, 
tandis que d’autres traversèrent le fleuve jusqu’au territoire de Bolomba, 
entre la Lulonga et l’Ikelemba137. 
J. M. Bokongo décrit les étapes suivantes : 
« Au 16e siècle et au 17e siècle, les Ngombe (Doko) occupent la région à l’est et au sud 
de Yakoma, près de la frontière actuelle de la province Orientale et de la province de 
l’Equateur. Nous pouvons considérer cet endroit comme le premier noyau occupé par 
les Ngombe (Doko) peu avant le 16e siècle. De nos jours, il n’y a plus de traces de 
groupements Ngombe (Doko) dans cette région totalement occupée par les Ngbandi. 
Les sources consultées signalent qu’à la suite des affrontements avec les Ngbandi, les 
Ngombe (Doko) se sont retirés vers l’ouest, près du centre actuel de Mobayimbongo 
(ex Banziville) en longeant la rive gauche de l’Ubangi. C’est donc le second point de 
concentration des Ngombe (Doko). Le troisième foyer de concentration des Ngombe 
(Doko) est celui des rivières Loko et Lokame au sud de Mobayimbongo et au nord de 

 
135 Ngbelu Moyoko, renseignements recueillis à Kinshasa, Commune de Ngaba, le 31 oct. 2019.  
136 Omasombo Tshonda, J., (dir.) et al., Mongala. Jonction des territoires et bastion d’une identité supra-
ethnique, Tervuren, Musée Royal de l’Afrique Centrale, 2015, p. 49. 
137 Omasombo Tshonda, J., (dir.) et al., op.cit., pp. 49-51. 
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Businga. Les Ngombe (Doko) ont probablement suivi ces cours d’eau pour se 
concentrer près de leur confluent. Cette migration ne semble pas avoir été brusque, et 
en ce qui nous concerne, c’est le point à partir duquel les groupements ngombe (doko) 
vont se disperser. En quittant le territoire de Loko-Lokame, aujourd’hui habité par les 
Ngbandi et les Mbanza, les Ngombe (Doko) sont partis sûrement en plusieurs vagues. 
Depuis lors et peut-être aussi bien avant, certains Ngombe (Doko) auraient longé la 
rivière Mongala au sud de Businga. C’est cela qui expliquerait la présence des 
Ngombe (Doko) dans la région de Likimi et au nord du Territoire de Lisala, sur la 
Mongala Motima ».138 
Le même auteur, citant Van Der Kerken, évoque les conflits parmi les causes 
des déplacements : 
 « Ces migrations ngombe, selon Van Der Kerken, englobent un ensemble beaucoup 
plus vaste du peuple Ngombe où nous rencontrons les Doko, les Mbudja, les Mabidja 
et même les Bambesa. Quant à la cause qui aurait occasionné les mouvements 
de ces hommes, il a écrit : La principale cause, si pas l’unique, de ces mouvements 
est la lutte constante que les Ngombe ont eu à soutenir contre les Soudanais Ngbandi, 
depuis 1600 environ, alors qu’ils occupaient le pays au nord de l’Ubangi. Pendant 
cette migration, les Ngombe ont repoussé d’autres groupements apparentés, 
notamment les Doko qui sont établis aujourd’hui au bord de la Mongala et au nord 
du fleuve, entre le confluent de la Mongala et Lisala ».139 
Les conflits occupent ainsi une place importante dans les explications 
historiques des migrations. Vansina décrit les réponses organisationnelles de 
populations confrontées à l’expansion ngbandi : 
« Parmi les groupes que les Ngbandi rencontrèrent dans leur expansion, il y avait 
une population parlant bantou dans le bassin de la Likame et à l’ouest du Mongala, 
appelée plus tard Ngombe ou “ les hommes de la brousse”. Ces gens ne s’enfuirent 
pas devant les Ngbandi et ne furent pas tous absorbés par eux. Comme les Doko, ils 
semblent avoir vécu dans des villages plus gros et plus forts dont les chefs jouaient 
déjà un rôle important. Ils répondirent à la menace ngbandi en renforçant davantage 
leurs structures villageoises en augmentant la cohésion du district. Au niveau de ce 
dernier, des confédérations villageoises stables furent créées dans lesquelles les 
villages étaient considérés comme ‘‘ frères’’, branches égales d’une grande famille 
strictement endogame : une vue qu’exprimait un cadre généalogique commun ».140 

 
138 Bokongo Libakea, J.M., Les Ngombe de l’Equateur. Une Nouvelle Histoire d’un peuple enquête de son 
identité, Tome 1, Thèse de doctorat en Sciences Historiques, Kinshasa, UPN, 2011, pp. 51-52. 
139 Bokongo Libakea, J.M., op.cit., p. 45. 
140 Vansina, Y., Sur les sentiers du passé en forêt. Les cheminements de la tradition politique 
ancienne de l’Afrique équatoriale, In Enquêtes et Documents d’Histoire Africaine, Centre d’histoire 
de l’Afrique et Centre Aequatoria, 9(1991), p. 149. 
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2.2. Installation des Doko 
J. Omasombo propose la chronologie suivante pour l’établissement dans le 
bassin de la Mongala : 
 « Au sujet de la période probable de l’arrivée des Doko dans leur territoire actuel, 
l’hypothèse vraisemblable est qu’ils étaient aux sources de la Mongala vers la fin du 
XVIIIe siècle et que leur établissement près du fleuve Congo remonte au début du 
XIXe siècle. Ils furent délogés des sources de la Dua, région marécageuse qui leur 
servait de refuge contre les Ngbandi, par les Budja venant de l’est. Les Ngombe sont 
probablement arrivés, avec d’autres peuples bantous, de la région située entre le 
Haut-Nil, le Bahr-el-Ghazal, les lacs Victoria et Albert. Ils seraient entrés au Congo, 
de même qu’une partie des ancêtres des Mongo, en longeant les affluents du Mbomu, 
pour se répandre ensuite dans la région du Mbomu et de l’Uelé. De là, ils se seraient 
dirigés encore davantage vers l’ouest, de sorte qu’ils se trouvèrent, déjà aux XVIe et 
XVIIe siècles, à l’est de Yakoma ».141   
2.3. Localisations des Doko dans les sources mobilisées 
Les localisations présentées concernent les zones suivantes du bassin de la 
Mongala : 

A. Zone de Budjala (région de Likimi)142  
À Budjala, les groupements ou chefferies mentionnés sont Mimbo, 
Mondjungani, Mondjunga, Bokonge, Diobo et Ekabi. 

B. Zone de Lisala 
À Lisala, sont cités Bwela, Ndeke, Bokutu, Gbenzale, Diobo, Bongombo et 
Malemo, Mombia, Popolo, Ebongo, Bomangi, Boswa, Bolongo, Ngbele, 
Ngale, Bondjelenge, Bongopa et Motembo, notamment Akula et Mbengia. 

C. Zone de Bongandanga 
À Bongandanga, sont mentionnés Likende, Kubulu-Mbembo, Bosongo, 
Ngumu, Gbenzale, Kwala et Bodjenga. 
Dans le territoire de Lisala, les informations recueillies précisent la présence 
de Doko dans trois secteurs. 
A. Le secteur Mongala-Motima 
Le secteur Mongala-Motima, dont le chef-lieu est Gumba, aurait pris sa 
dénomination actuelle en 1968, en référence aux deux cours d’eau qui 
délimitent son espace. Sa création est rattachée à l’arrêté n° 36/SEC AIMO de 
1936, sous la dénomination de secteur « Ngombe de Gumba »143. 

 
141 Omasombo Tshonda, J., (dir.) et al., op.cit., pp. 51-52. 
142 V.D. Kerken et Kuma Ibula, cités dans mémoire anonyme, UNAZA/ Campus de Lubumbashi, 
1983, p. 22. 
143 Omasombo Tshonda, J. et aI., op.cit., p. 176.  
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Les groupements ou villages doko cités sont Botulu, Bosanga, Ebambe, 
Masanga Ngonzi, Monzelenge, Monzelenge Mai, Diobo, Kumbele, Bokamba, 
Diobo Ngale, Gumba, Bomole, Bopolo, Likasa et Bombanga144. 
B. Le secteur Ngombe-Doko 
Le secteur Ngombe-Doko tire son nom des deux peuples qui y sont 
principalement mentionnés. Il comprend aussi des Mondunga, des Bapoto et 
des Riverains dits Babale. Les groupements doko cités sont Bwela, Ndeke, 
Popolo, Bongombo, Bolongo, Bobala et Ngbele. 
La répartition présentée comprend sept groupements doko et cinq 
groupements ngombe : Bagenza, Kalagba, Bondingili, Boso-Godo et Ebongo 
Mika. Elle décrit le nombre de groupements, sans établir à elle seule les 
effectifs respectifs des populations. 
Les Bondunga ou Ndunga sont rattachés au groupement Bondunga ou 
Mondunga. Les Babale occupent le groupement Umagi, avec une distinction 
entre Moweya et Mosweya145. 
C. Le secteur Ngombe-Mombangi  
Le secteur Ngombe-Mombangi porte le nom des Ngombe du groupe 
Mombangi ; son chef-lieu est Mombangi. Leur déplacement depuis la région 
de Budjala, dans le district du Sud-Ubangi, est associé à des conflits avec les 
Ngbandi, les Ngbaka et les Mbanza, suivis de la traversée de la Mongala146. 
Les groupements ou villages doko mentionnés dans ce secteur sont Bodeba, 
Bokele, Bongopa, Bongonde, Bokutu, Mimbo, Mbengia et Gbenzale147. 
Conclusion 
Les sources écrites et orales examinées permettent de documenter une 
identité Doko dans le bassin de la Mongala. Elles distinguent notamment la 
langue libwela ou bwela et la filiation matrilinéaire, tout en décrivant des 
relations de voisinage et des trajectoires migratoires liées à celles des 
Ngombe. Les listes de localités situent cette présence dans les espaces 
évoqués par les auteurs et les informateurs. 
Distinguer les identités Doko et Ngombe vise ici à éclairer leur histoire, sans 
promouvoir une opposition entre communautés. L’analyse met en valeur la 
reconnaissance de soi et les éléments culturels mobilisés par les acteurs. Les 
traditions relatives au nom, les itinéraires et les localisations doivent être lus 
dans leurs contextes historiques et documentaires. 

 
144 Nous avons recueilli ces informations auprès de J. Atongo. L’entretien a lieu à Lisala en date du 
9 septembre 2025.  
145 Notre informateur à ce sujet est J. Ebanda, entrevue a lieu à Lisala en date du 22 novembre 2025. 
146 Omasombo Tshonda, J., op.cit., p. 175. 
147 Nous tenons ces informations de J. Atongo.  
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